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cette maison ensanglantée devait paraître aussi
redoutable aux païens, qu'elle semblait auguste
aux fidèles qui la vénéraient comme la glorieuse
arène où Cécile avait con uis a, palme.

Il y eut un moment où<Ie flot du peuple fidèle
s'écoula. La vierge mouante allait enfin recevoir
la visite d'Urbain qui, depuis quelques jours,
abritait son exil dans . mais6u de Cécile.
.Tusqu'à. cette heure désirée, la piudence n'avait
pas permisi au vieillard d'approcher de la
martyre qui l'attendait avec ardeur pour monter
au ciel. Cécile voulait faire une remise solei-
nelle, entre les mains d'Urbain, de cette maison
devenue sacrée à tant de titres. Avant de
partir pour le prétoire, elle en avait assuré la
propriété légale au fidèle Gordien ; elle désirait
la consigner elle-même à PEglise romaine, en
la personne du Souverain Pontife. Urbain pé-
nétra dans la salle du bain, et ses regards
attendris s'arrêtèrent sur Céeile étendue cotume
l'agneau du saciifice sur l'autel inondé de son
sang.

La vierge tourna vers lui son oil mourant,
où se peignaient encore la douceur et la fermeté
de son âme.: " Père, lui dit-elle, j'ai demandé à
Dieu ce délai de trois jours, afin de remettre
entre vos mains et ces pauvres que je nourris-
sais, et cette maison pour être consacrée en
église.à jamais."

Après ces paroles, la vierge se recueillit en
elle-même, et ne songea plus qu'à la félicité de
PEpouse qui va être admise auprès de i'Epoux.
Elle remercia le Christ de ce qu'il avait daigné
s'associer à la gloire de ses athlètes, et réunir


